
LES "EPHEMERA", 
UNE SOURCE POUR L'HISTOIRE MEDICO-PHARMACEUTIQUE 

Mme le Pr. C. Habrich vient ,de nous foire admirer quelques-unes 
des merveilles de technique et d'art que recele le Musee d'lngolstadt. Pres­
tigieuses faiences, precieux mortiers, ensembles mobiliers rares, tableaux 
de grande qualite et maints autres objets de haute valeur font aussi la 
gloire de nos graruds musees d'histoire de la pharmacie, ceux de Bâle, 
d'Heidelberg, de Budapest, de Madrid, de Lyon, de Londres, sans parler 
de~ pharmacies-musees de Hongrie, de Houmanie, de France, d'Italie et 
ci'ailleurs. 

Loin de moi l'ijdee de contester l'interet historique et artistique de ces 
cnsembles prestiigieux. Mais, reconnaissons-le, l'acquisition de pieces 
comme cclles qui font la fierte de ces institutions devient de plus en plus 
clifficile pour l'amateur ct pour Ies musees eux-memes en raijson de leur 
rarete sur le marche et de leur c011t eleve. 

Et puis ces pieces donnent-elles, historiquement, une juste et com­
pkte .idee de l'histoire de la pharmacie et de la medecine? Non: clles en 
donnent une representation partielle et de caractere en quelque sorte 
elitiste. Certaines d'entre elles sont exceptionnelles, d'autres plus ou mo~!ns 
luxueuses. Elles ne refletent pas a elles seules la realite quotidienne et 
pc,pulaire de l'exercice professionnel et du medicament. 

Cc que je voudraiis vous presenter, quant a moi, ce sont des cate­
gories de ·documents modestes et :de faible valeur marchande destines a 
clisparaître apres usage, mais qui illustrent la vie quotidienne, le cote 
pratique de l'activite pharmaceutique, l'image de la pharmacie dans l'opi­
nion publique et la place du medicament dans la vie des populations. Je 
voudrais vous faire mesurer a quel point ces „ephemera" meritent atten­
tion et qucls enseignements multiples on peut en tirer. 

Le terme meme d'"ephemera", a vrai <lire plus repandu dans le monde 
,a,glo-saxon que sur le continent europeen, englobe ,\ proprement par­
Ier tous Ies objets et documents id'usage quotidien, voues par nature a 
disparaître apres une courte (souvent tres courte) utilisation. Toutefois 
l'habitude s'est prise de l'appliquer essentiellement aux docurnents sur 
papier, carton ou support voisin. C'est en ce sens que nous l'entendrons 
ici. Fort differents Ies uns des autres dans leurs dimensions cornme dans 
leurs usages, Ies documents en question, generalement imprimes, mais 
parfois manuscrits en partie, voire en totalite, ont en commun un carac­
tere transiitoire: produits pour une utilisation pratique momentanee, ils 
sont essentiellement perissables et destines des leur naissance i1 finir 
rapidernent dans la corbeille a papiers ou la poubelle. C'est ce qui les 
clistingue des livres en general, des pkes d'archives, des estampes. 
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Garde-ordon nances. 

Panni lcs accessoires imprimes de l'exercice officinal, Ies garde-or­
donnances, appeles aussi porte-ordonnances, interessent l'historien de la 
ph;irmacic par Ies renseignements ecrits ou figures qu'ils fournissent sur 
les officines, sur lcurs titulaires, sur leurs locaux et leurs conditions de 
fonctionnemcnt, ~t quoi s'ajoute frequemment une reelle valeur graphique 
e~ esthetique. 

De dimensions variant d'envJron 8 X 12 cm anciennement a environ 
9 X 15 •cm ou plus aujourd'hui, ils consistent, selon Ies cas, soit cn une 
enveloppe du genre de celles utilisees pour le courrier, soit en une po­
chettc a rabat. Outre Ies indications indispensables sur l'offidne concer­
nee, de la publicite pour cette derniere et;ou pour certains produits y fi­
gure sur le recto et le verso de l'enveloppe ou sur le rab.:1t et l'interieur 
de la poe:hette. Il arrive qu'ils soient ornes d'une vue de I'offidne. Mais 
ils le sont aussi d'autres sujets, comme le Iieu, l'animal ou le personnage 
auquel la pharmacie doit son nom ou encore un symbole ou un objet ou 
groupe d'objets pharmaceutiques (fig. 1, 2). 

Le Dr. I. Budahazy a bien montre I'interet de ces petits documents 
pour l'histoire locale de la pharmacie dans deux artitles sur Ies garde­
ordonnances d'Oradea (Roumanie) au XX" siecle1. 

Au Danemark, ou l'on en denombrait en 1977 environ 8000 depuis le 
milieu du XVIII" siecle, Ies garde-ordonnances connaissent depuis des 
annees une veritable renaissance. H. A. Loldrup leur a consacre un impor­
tant ouvrage en 19822• Anterieurement, M. Nedergaard, auteur lui-meme 
de dessins pour des garde-ordonnances, avait donne en fran<;ais un ex­
cellent tableau d'ensemble du sujet3. 

,,Encarts". 

On designe sous ce terme, en France, faute d'un autre plus approprie 
et suffisamment general, les cartes ou cartons publicitaires, generalement 
illustres, jadis abondamment adresses aux medecins par voie postale ou 
encartes dans Ies revues medicales et professionnelles. Ils forment tres 
souvent des series. 

Certains sont Hlustres de sujets sans rapport avec la sante (exemples: 
series de bateaux anciens, de :fables de La Fontaine, de châteaux forts, du 
costume a travers Ies âges, de reproductions d'oeuvres d'art). D'autres le 
sont de sujets en rapport avec la medecine; dans ce,tte categorie, sont par­
ticulierement apprecies des historiens des sciences medicales Ies series 
du laboratoire Latema sur Ies Anciennes mcdecines du Nouveau Monde, 

1 Istvfm Budahazy, Câteva mărturii materiale ale farmaciilor orădene din 
prima jumătate a secolului nostru, în Aletheia (Oradea), 1996, n° 6, p_ 148-151; 
idem, Nagyvaradi gy6gyszertarak nehany tcirgyi dokumentuma szazadunk masodik 
negydebol, in Gyogyszereszet (Budapest), 40, 1996, p. 555-557. 

~ Hans Otto Loldrup, Receptkuvcrternes motive, Soborg, Ferrosan, 1982, 40 p., 
157 fig. coul. 

J Mogens Nedergaard, Les enveloppes garde-ordonnances au Danemark, un art 
.11gnir1catif de la pharmacie d'officine danoise, in Revue d'Histoire de la Pharmacie, 
t. XXIV, 1997, p. 167-172, pl. XXIV-XXV. 



LES „EPEEM.:RA" ... 4G:i 

le Tacuinum scmitatis, la Chirurgie de L'eVt~que Theodoric, la 1\icdccine 
tibetaine, les Themes medicaux dans les mosaiques anciennes, etc .. l't 
des historiens de la pharmacie plus specialement Ies Visages de l'cilchimie 
des Laboratoires Endopancrine et sourtout la serie des Laboratoires Rous­
S<:'l consacree uux vases de pharmacie et celle consacree aux ancierrnes 
apotMcaireries. 

D'cmtres encore, consacres c't une specialite determinee, sont illustres 
d'un dessin ou d'une cornposition souvent hurnoristique ou teintee d"hu­
rnour. Tout l'art de l'illustratrnr est de reussir a symboliser ou c't mc1te­
rialiser dans son dessin l'utilisat{on ou Ies vertus du produit en causc. 
Des artistes renommes s'y sont essayes. Nous n'en citerons qu'un: Victor 
Vasarcly. De 1928 a 1939, le futur „pape du cinettsme" s'est 8 donne c\ la 
publicite pharmaceutique et composa sur les maladies (insomnie, sur­
:rr.enage, courbatures, palpitationş, sciat~que, tuberculose, engelures, etc.) 
plusieurs centaines de dessins destines a des encarts publicitaires pour lcs 
laboratoir-es Logeais, Roussel, Robert et Carriere, Ronchese, etc.4 (fig. 3). 

Lies encarts comportent, outre le nom du ou des produits, l'indication 
du laboratoire producteur, son adresse, des renseilgnements sur la com­
position du medicament, sa posologie, ses effets: autant d'informations 
utiles a l'historien, mais qui souffrent d'une difficulte, celle de dater le 
document avec precision. 

Prospectus et brochures publicitaires. 

Si l'encart pharmaceutique est d'origine relativement recente - son 
expansion etait liee ,\ l'industrialisation des techniques d'impression et au 
developpement de la consomrnation de masse -, il a des precurseurs fort 
anciens: les feuilles vclantes distribuees ou affichees par les vendeurs de 
rer:1edes secrets et par les charlatans et empiriques le plus souvent am­
bulants. Le plus ancien connu de ces prospectus est le fameux feuillet­
reclame de 1480 pour le petrole medicinal de MontesÎlble conserve aux 
A:rchives d'Etat de Geneve et publie jadis par A Klebs5. 

Aux XVIIe et XVIIIe siecles ce genre de publicite s'est beaucoup 
dfveloppe6, en faveur de l'Orvietan et de l'Eau de Melisse des Carmes 
par exemple, et l'on est passe de la simple feuille volante a la brochure 
de quelques pages, voire de d~zaines de pages. Les deux formes - pros­
pectus et brochure - n'ont cesse depuis lors de coexister. 

Parue a Orleans en 1784, la brochure d'Andrieu Nouvel avis â la 
scciete ... (fig. 4) ccm,pte 17 pages jn -40°. C'est un plaidoycr pou:- Lt 
Poudre medicamenteuse du chevalier de Godernaux, un remede "fon,.. 
dant" et "depuratif" qui triomphe des dartres, gales et autres affections 
dermatologiques, de certaines affections gynecologiques, des suites de la 

~ Quarante de ces dessins admirablement suggestifs sont repracluits dans 
Vasarely inconnu, The unknown Vasarely, Der unbekannte Vasarely, Neuchc'ttel 
(Suisse), Editions du Griffon, 1977, 132 p. 

" Arnold c. Klebs, Une annonce medicale de petrole en 1480, in Bulletin de 
la Societe fra"ll9aise d'Histoire de la Medecine, t. XVI, 1922, p. 391-396. 

i; Cf. Maurice Bouvet, La publi,cite medico-pharmaceutique par prospectus aux 
XVIIc et XV/Ila siecles, in La Phannacie fran('aise, juilld-aout 1992, p. 292-300 <'l 
323-331. 

30 - Acta Mvsei Napocensis 34/1998 
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rcugeole et de la petite verole, de "la maladie antisociale (venerienne)" 
enfin. 

Datant des environs de 1900, La Petite Pharmacie ou les Remedes 
inja.illibles de l' Abbe Perdrigeon, chevalier de la Legion d'honneur (fig. 5), 
co',1pte 20 pages in-8° et emane du fabricant et vendeur des remedes 
qul y sont vantes, L. Lacour, pharmacien de lere classe ~1 Vayres (Gironde). 
De, remedes ciont les prix sont indiques et qui sont tous plus merveil-
11 ux l'un que l'aNtre: l'"Unique Vraie Toile Souveraine des Anciens Moi­
ne'.,·•. qui tient presque lieu <le tous les autres remedes. le "Vedt<,ble Con­
tn:--Coups". la „Lique,ur de Saint-Vincent" anticholerique, l'"Onguent 
Sc-,:.1verain", les „Pilu1es Sympathiiques et Reparatrices", la "Veritable 
Melissine Sauve-Vie" superieure a toutes Ies Eaux des Carmes, etc. -
toc1s produits prepares selon Ies recettes de l'abbe J.-B.-L.-C. Per-­
cir:!geon ou cautionnes par lui. Bel exemple d'utilisation du prestigie 
,1tt::1che ,aux fonctions religieuses pour promouvoir la ventP de medica­
rr.ents dans le public! 

De tels documents sont de premiere importance pour l'histoire du 
medicament, de sa vente, de la 1herapeutique populaire et de l'automeili­
cation au quotiidien. 

Catalogues et prix-courants. 

Voisins des documents precedents, Ies catalogues et prix-courants 
des fobricants, des grossistes et des officipes sont eux aussi des sources 
t:videmment primordiales pour ecrire l'hi'Stoire des entreprises et du 
co~merce pharmaceutiques, du materie! de fabrication, de la nature et 
du conditionnement des produits, des accessoires medi~aux. Leur volume 
v&rie du tout au tout selon la nature eit l'etendue de l'activite de l'entre­
pri.se. Destines comme les autres ephemera a un usage temporaire, une 
edition chassant la precedente, ils ont malheureusement ete peu con­
serves, meme par les bibliotheques, et sont rares, alors meme qu'ils pro­
liferaient ă la fin du siecle dernier et au debut du notre. 

Certains nre depassent pas une diizaine a une trentaine de pages. 
C'est le cas d'un ensemble de catalogues de la Grande Phannacie de la 
Croix Rouge, a Bordeaux, au debut du siecle, qu'il est d'ailleurs, a une 
cxception pres, diffilcile de dater avec plus de precision. 

'D'autres tournent autour de la ~entaine de pages, voire des deux 
cents, font davantage place a la parapharmacie, s'attardent davantage 
sur l'organisation de l'entreprise, remarquable bien entendu, s'etoffent 
de notions de pharmacie pratique, de conseils aux malades et d'articles 
plus generaux-. 

La richesse documentaire de ces catalogues et prix-courants ema­
nant d'officines importante~ est deja grande7• Mais que dire de 2eux 

7 Comme l'ont mcmtre notamment Georges Deutsch-D2lanoy, Un cata:ogu~ de la 
,,t'h.arrnacie UniVerselle", d Paris, vers 1900, in Revue d'Histoire de la Pharmacie, 
2'i, 1982, p. 3·1-36. Bruno Bonnemain et Pierre Julien, Six catalogues des Etablis­
sements Goy, în id. 32, 1985, p. 315-323; Pierre Saumande, L'exercice de la phar­
macie d Limoges dans la deuxieme decennie du XXe siecle, d'apres le catalogue 
ct.'une grande pharmacie regionale, in id., 40, 1993, p. 284-294. 
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publies pc1r de gros etablissements de droguerie et produits pharmae:rn­
tiques! Le modele du genre est le catalogue et prix-co'lll'ant c.b la 
Maison Centrale de Droguerie Menier & Cie dont l'editiJOn de 1854 atteint 
264 pages, plus des planches hors-1exte, et la cinquieme en 1860, 672 pa­
ges, planches non comprises. Il a un rival, le Catalogue pharma~eutique 
ou Pr1x-courant general de la Pharmacie Centrale de France fondee et 
dirigee par F.-L.-M. Dorvault: 443 pages, en 1862. Avec la fusion er:tre 
Menier et la Pharmacie Centrale, Ies deux ouvrages fusionnent eux-mc­
mes en un volume de 818 pages en 1877. On trouve dans ces publications 
tout ce qui se vendait a l'epoque en matiere de drogues simples, de pr0-
duits phannaceutiques et chimiţiues, Ide specialites, de plantes medid­
nales, de conditionnement, d'accessoires medicaux, d'instruments de phar­
macie et de chimie et d'appareils scientifiques et industriels a l'usage de 
la pharmacie et de la medecine, et bilen d'autres choses encore, comme le 
materie! photographique ou Ies ouvrages et periodiques professi,onnels. 

Outre Ies deux grands types de catalogues-prix courants dont nous 
venons d'esquisser la definition, differents types intennediaires ou deri­
ves existent qu'il serai t trop long de presenter ici. 

Almanachs. 

Les almanachs qui concourent a natre documentation pharmaco­
historique sont de <leux sortes: Ies almanachs cornmerciaux et profession­
nels de la branche pharmaceutique et Ies almanachs extrapharmaceu­
tiq ues. 

Ces derniers a leur tour sont destines soit a certaines categories so­
ciales ou professionnelles (agriculteurs, mutualisrtes, anciens combattants, 
etc.). soit a l'ensemble de Ja populatfon (Almanach Vermot, Almanach 
Hac:hette, etc.). La sante y occupe une place d'etendue variable. Ils con­
tiennent souvent soit des conseils rnedicaux, soit meme un dictionnaire 
abrege de medecine et de pharmacie a visee frequemment publicitaire. 
On y trouve aussi des annonces breves ou longues, illustrees ou non. 
Brei. il y a la large mat'i'ere 1:1 des recherches inegalement profit'ables. 

L'autre grande categorie .d'almanachs qui nous interesse est double 
egalement. Les uns sont edites par des organismes professionnels (syn­
dicats, Ordres, academies, associations); ils font partie de toute biblio­
graphie de base de l'histoire de la pharmacie et nous n'y, insisterons pas. 
Les autres sont des almanachs commerciaux publies par une officine pour 
sa propre publicite, par un groupement commercial (telle la Societe Gene­
rale de Droguerie Fran<;aise, ou SOGEDROF, societe d'achats en commun 
du Syndicat des Grandes Pharmacies), ou par un fabricant de produits 
phannaceutiques comme Ies Laboratoires SAUBA. 

Destines au public populaire et distribues par Ies pharmaciens a 
leurs clients, ces almanachs ont atteint leur apogee en France dans l'en­
tre-deux-guerres. Leur format oscille entre environ 20 X 14 et 24 X 
X 16 cm. Ils comptent autour de 150 pages, voire ide 200 pour les plus 
epais. D'une presentation marterielle peu soignee, imprimes sur papiţr 
de journal en cahiers simplement agrafes - ne sont-ils pas remplaces 
P.n fin d'annee par l'edition de l'annee suivante et jetes? -, ils n'en 
connaissent pas moins des tirages eleves: edite la premiere annee (1933) 
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it 50 OOO exemplaires, l'Almanach Abbe Chaupitre atteint des sa tro;sicme 
,mnee 200.000 exemplaires; pour 1937, l'Almanach SAUBA depasse 350.000 
exemplaires. Meme si ces chiffres, fournis par Ies editeurs. depassent 
quelque peu la realite, de tels tirages n'en sont pc1s moins enormes et 
donnent a penser quant .:1 l'influence quantitative et qualitative que ccs 
publicat.ions ont exercee sur la consommati:on pharmaceutique. 

L'Almanach Fram;ais de 1928 s'ouvre sur cette aclresse au lccteur: 

Dans tes loisirs, sous la lampe allumee, 
Tan.dis que joue,-ont tes enfants, 

Lis, oubliant ta peine accoutumee, 
Cet almanach, quelques instants. 

Tu trouveras renseignements utiles 
Sur l'usage et sur le bon ton, 

Les jeux de mots, des problemes faciles, 
Les travaux de chaque saison, 

Quelques conseils que je t'engage a suivre, 
Et dont tu te trouveras bien; 

Et je suis s[1r qu'il te plaira ce livre 
Que t'a remis ton plwrmacien. 

Voila gui resume aimablement le contenu des almanachs cn ques­
tion. 

Ils debutent par le calendrier- general gui est leur rnison d'etre et par 
un calendrier agricole a l'usage des cultivateurs et des jardiniers, voire 
des pecheurs et chasseurs. On y trouve ensuite: quantite d'ilnformations 
pratiques (comme Ies tarifs postaux) et de conseils et recettes d'une totale 
diversite; une non moindre abon'dancc d'anecdotes. historiettes. bons mots 
et histoires droles, contes et nouvelles, aphorismes, etc. pour faire de l'al­
manach "un vrai livre de lecture"; de courts articles a sujet scientifi~ue, 
agricole, historique; des jeux d'esprit; etc. Dissemines tout au long de 
l'ouvrage, Ies elements medicaux ne sont pas moins diversifies. 0n 
trouve la tous Ies types et degres de la publidte medicale dijrecte ou re­
ciactionnelle: du placard d'une ou deux lignes ă la pleine page et du court 
artrcle au repertoire alphabetique des secours a donner ou des regles a 
suivre en attendant l'arrivee du medecin ou au „Petit dictionnaire medical 
et pharmaceutique" a consulter en attendant cette arrivee. Cette der­
niere precision, on !'aura compris, est pure clause de style: en realite, 
il s'agilt la pour Ies laboratoires editeurs de recommander leurs propres 
produits, dont les effets, merveilleux si on Ies en croit, devraient dispen­
ser de faire appel au medecin! 

Nos almanachs sont en outre "truffes" d'une foule d'iU,lustrations, ia 
plupart de petite taille, disseminees au fii des colonnes et des pages. Une 
partie en est certes de caractere pretendument medical, mais la grande 
majorite consiste en dessins de presse ou d'humour destines a egayer le 
lecteur. Le niveau n'en est generalement pas tres eleve. Pourtant parmi 
ccs milliers de dessins se rencontrent \'.B. et la Ies signatures d'artistes 
connus, comme Albert Rob~da, O'Galop, Henriot, R. Guerin, Poulbot. 
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Un des plus caracteristiques parmi ccs almanachs est l' Almanach 
Franc,:ois (fig. 6). Apres avoir du interrompre sa publication en 1914 pour 
cause de guerre, il la reprit en 1922, mais l'interrompit â nouveau, defi­
nitivE>ment cette fois, en 1941. 

Ne tardivement (1993) l' Almanach Abbe Chaupitre (fig. 7), victime 
,,ussi de la derniere guerre, presente la particularite d'emaner d'un labo­
ratoire homeopathique offrant contre Ies d~verses mala<lies 95 formules 
numerotees dues a l'abbe Chaupitre (1859-1934) et de fournir sur ce 
dernier, ainsi que sur son successeur le Dr Porteu, d'utiles informations 
bicgraph~ques et photographiques8. 

Factures. 

L'interet des facturcs de pharmacie est double. II reside a la fois 
dans leur contenu - trcs instructif en ce qui concerne la prescription 
medi"cale, la nature des medicaments, leurs prix, etc. - et dans leur 
cn-tete imprime. souvent riche d'enseignements de toutes sortes9• 

Voici une facture de Viglas, pharmacien a Beauvais (Oise), vers 1823 
(fig. 8). L'en-tete en est d'unc conception typographique caracteristique 
de l'epoque. Le symbole des trois regnes de l;:1 nature - rcgne vegetal: 
le palmier; animal: le serpent; mineral: la montagne - y revet une forme 
originale. On y releve les noms de six speciali:tes distribuees par Viglas et 
dont trois ont connu une vogue particulierement durable: le Vin de 
Seguin, la Pâte pectorale Regnault, le Sirop de Lamouroux. On y apprend 
encore que Vigas fabrique des chocolats de sante, â la vanille et analep­
tique - precieux temoignage d'un temps ou le chocolat, encore en bonne 
partie range parmi les medicnments, etai't couramment vendu en phar­
macie. 

Un siccle plus ta.rid - 1923 - le pharmacien Moreul. a Landerneau 
(Finisti~re), a un cn-tete bien different, surcharge de texte et d'illustra­
tion. Sur la gauche, l',, Ulminucine Moreul" descend du ciel pour gueri~· 
"aussi bien les petits que Ies grands". Au centre, une accumulat~on de 
titres et de medailles accompagne une publicite cloree pour Ies "Tablettes 
Phoebe". A droite, le "Sirop Celtique Moreul" est presente par un druide 
ii une douzaine de Bret·ons ct de Bretonnes, grands e.t petits tous en vete­
ments bretons traditionnels. Le pharmacien Moreul aurait appartenu a 
qu€lques mouvement druidique que nous n'en serions pas surpris! En 
tout cas, l'en-t?-te de ses factures est bien en rapport avec le caractere 
de la region ou il exerce, la Bretagne, region a predominance rurale toute 
impregnee des traditions celtiques. 

Remontons maintenant a 1874 pour decouvrir l'exercice par un phar­
macien algerois id'unc ac.tivite a laquelle se livraient aussi Ies apothi­
caires de l'Ancien regime: l'embaumement. La facture en question emane 

6 Sur la figure originale qu'est l'abbe Chaupilre, cf. B. Lebeau, L'abbe Chaui­
pitre, un ptonnier de l'homeopathie en Bretagnc, in Bulletin et Memoires de la 
Societe archeologique du Departement d'Jlle-et-Vilainc, 90, 1988, p. 175-196, et le 
compte rendu illush"e de cet article par P. Julien, Revue d'Histoire de la Pharmacie, 
39, 1992, p. 109-114. 

~ Cf. P. Julien, Plaidoyer pour les notes ct factures anciennes de pharmacie, 
in Rcvue d'Histoirc de la Pharmacic, 37, 1990, p. 81-92. 
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de la Maison Centrale de Pha~mc1cie et de Droguerie Medicinale - "Dis­
pensing & Family Chemist" - sise place du Gouvernement, a Alger. 
Dans l'en-tete, son proprietaire, Felix Desvignes, affiche sa croix de che­
valier de la Legion d'honneur et precise parmi. ses activites: "Specialite 
des embaumements''. La facture elle-meme porte sur l'embaumement du 
corps d'un defunt it transporter en France: il coute a la veuve 1000 frs, 
,,y compris Ies honoraires de M. le Dr. Gros pour son assistance et sa 
panicipation i1 l'operation" - une somme passablement elevee pour 
l"epoque (fig. 9). 

Timbres fiscaux. 

Correspond,mt au paiement d'un impot ou d'une taxe, ces vignettes 
cJestinees a etre apposees sur le conditionnement de specialites phar­
maceutiques ont ete bien etudiees par G.-B. Griffenhagen, notamment 
dans son ouvrage Medicine tax stamps u:orldwide (Mihvaukee, American 
Topical Association, 1971, 126 p.). II en signale dans une quarantaine 
de pays a travers le monde. Les plus anciennes ont ete instituees par le 
Parlement anglais en 1783. 

En France, trois tentatives d'impot sur Ies specialites pharmaceu­
tiques echouerent: en 1874, en 1890 et en 1906. Une quatrieme reussit, 
car il s'agi'ssait de financer ,l'effort ide guerre: ce fut la loi du 30 Decembre 
1916. La perception de l'impot institue par cette loi et qui dura jusqu'en 
1934 fut assuree sous forme d'abord de bandelettes, puis de vignettes 
rouges, les unes et les autres collees sur le conditionnement du produit. 

L'etude des timbres fiscaux pour produits pharmaceutiques est etrof­
tcment liee a celle d'un aspect neglige de l'histoire de la pharmacie: 
sa situation economique en general et fiscale en particulier. 

Vignettes non postales ni fiscales 
( erinnophilie ). 

Des vignettes qui ne sont ni postales ni fiscales, destinees a etre 
collees sur lettres et enveloppes, ont fait leur aparition en Europe cen­
trale dans la seconde moitie du XI'Xe siecle a des fins commemoratives, 
publicitaires ou charitables. Leur collect~on, idenommee „erinnophilie" 
par le Dr Cazin en 1912/1913, offre un vaste champ d'etude a l'historien 
de la pharmacie. 

Elles tirent leur origine des „cachets de fermeture, de dimensions 
modestes, non denteles ou decoupes en festons que Ies commer~ants -
dont les pharmaciens - utilisaient des la fin de la premiere moitie du 
xrxe siecle et au debut de la seconde pour fermer leur correspondance, 
avant la generalisation de l'enveloppe" (Louis Granger). Ces cachets de 
fermeture ou vignettes-sceaux (en allemand Siegelmarken) ont ete en 
usage ensuite pour sceller Ies enveloppes elles-memes et ont pris alors 
des dimensions plus considera:bles et porte un texte plus developpe que 
les simples nom et adresse de l'expediteur. S'ils emanent en majorite de 
parti'culiers, il en existe egalement au nom d'organismes professionnels. 

Parmi les vignettes commemoratives se remarquent, entre autres: 
• celle a legende quadrilingue emise en diverses couleurs pour la 

ne Exposition internationale de Pharmacie de Prague en 1896; 
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• celle bien particuliere de la nr~ Exposition pharmaceutique inter­
nationale de Vienne 1es 6-28 septembre 1913; 

• celle toute en noir et gris de la Chemical & Drug Exposition de 
Madison Square Garden Ies 20-26 janv1er 1914; 

• celle du Congres de la Societe pharmaceutique hongroise a Bu­
dapest 1es 15-17 juin 1929; 

•· celle de l'exposition pharmaceutique et du Deutscher Apothekertag 
tenus a Karlsruhe du 5 au 8 octobre 1962. 

Particulicrement attractives et d'une diversite ilnfinie, Ies milliers 
de vignettes editees a 1a gloire de produits pharmaceutiques sont cornme 
autant d'affiches en miniature et se recommandent souvent par leurs 
qualites artistiques. Leur succession reflete a la fois l'evolution therapeu­
tiique et l'evolution esthetique - sans parler de celle des techniques 
graphiques: l'industrialisation de la chrornolithographie a joue un râle 
considerable dans leur diffusion. 

Elles constituent parfois des series. Soit a sujet identique, mais tire 
dans un nombre eleve de couleurs differentes, une douzaine par exem­
ple pour le Vin Mariani a la coca (fig. 10), pour Ies Grains Henri IV re­
constituants, pour le Vin de Bugeaud tonil-nutritif. Soit a sujets differents 
comme, en Allemagne, celles du Maltzym, des Wybert-Tabletten pour la 
gorge, des Schweizer Pillen du pharmacien R. Brandt (fig. 11), et en 
France celles de la Regiodine Bel').ard. L'une de ces dernieres offre une 
suite de sccnes et des textes qui portent la marque de leur epoque. 
Qu'on en juge par ces trois legendes: 

• ,,Vive la France! Vivent les Allies! Vive la Regiodine!" 
• ,,Aux Boches l'huile de foile de morue! A nous la Regiodine!" 
I• ,,Comme le poilu purific la France de la souillure boche, la Re­

giodine purifie le sang." 
A signaler au passage le cas tout a fait particulier que constitue une 

serie de vignettes de propagande pour ... Ies huîtres de Marennes-Oleron 
(Charente-Maritime). Chacune.de ces vingt-quatre filgmines est pourvue 
d'un texte chaque fois different celebrant les rnerites et vertus medicales 
et dietetiques de l'huître. En vaiei quelques exernples: 

1. ,,L'action des huitres dans le traitement de l'anemie est superieure 
a celle du foie". 

2. ,,L'huître contient plus d'elements hydrocarbones que le poisson." 
4. ,,La richesse de l'huître en vitamines la ploce a câte de l'huile 

de foie de morue." 
9. ,,Donnez de l'eau d'huîtres aiix enfants, c'est un medicament vi­

vant". 
Bref, le resume d'un traite sur l'huître en therapeutique! 
Bien delaissee aujourtl'hui par rapport au siecle passe, la vignette, 

commemorative surtout, mais aussi publici1laire, survit cependant avec 
une certaine v~gueur. En ternoignent, dans la premiere categorie: 

• la vignette emise en France en 1995 en souvenir de Cinq siecles 
de pharmacie hospitaliere et en l'honneur du XXXIIc Congres Interna­
tional d'Histoire de la Pharrnacie; 

• la serie anterieure (1993) realisee par le Centre d'Etude et d'Infor­
mation sur les vitamines .(Produits Roche}, a Neuilly-sur-Seine, a l'occa-
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sin,1 cl:.1 60" ;innivers;1irc de !;1 synthcse de• l'acidc ascorbique par T. 
Rcichstein ct 011 se c6toicnt des representations de vegetaux riches en 
vitamines. la formule de la vitamine C. Ies portraits des pree:urseurs C. 
Funk et A. Szcnt-Gyărgyi, etc. 

• le feuillet edite p,1r Rhone-Poulenc pour son centenaire (1895-
-1995) sous le slogan „Les racines du futur" et qui groupe six vignettes; 
y sont reproduites cinq publicites anciennes dont une seule, ă vrai dire, 
est strictcment medicale: celle qui concerne l'antigrippal Rhodine des 
Usines du Rh6ne. 

C'est un autrc gcnre de documentation que nous livrent des vignettes 
tour.:~tiques franc;:aises en heliogravure parues soit a la veille, soit au len­
demain du dernier e:onflit mon1dial. Ainsi y sont re-presentes: la Phar­
macie Excoffier, de La Seyne-sur-Mer, avec une grande reclame murale 
pour „Le Tlie de la Bonne Mere du Mai, antibilieux, depuratif"; d'autres 
officines a Angouleme, Brive, Grenoble, Toulon; Ies Laboratoires Erhe 
de Marseille et un autre laboratoire d'analyses a Toulon; la Maison des 
TravaiUeurs de la Pharmacie, a La Vernee (Nievre). Autant de vues 
photographiques dont on re-grette seulemenrt Ies faibles dimensions: 
3X4,5 om environ. 

,,Chromos" 
ou images a collectionner. 

Les petites images C:1 collectionner (en italien figurine; en aHemand 
Sammelbilder) que tous Ies commer~ants distribuaient, aux enfants princi­
pc.1lement, dans la s~onde moitie du ;5iecle de-rnier et le debut du nâtre 
et dont beaucoup prern:1ient place dans des albums, sont appeles „chro­
mos" par Ies collectionneurs frarn;·ais. Cette abreviation du terme „chro­
molithographie", qui designe leur procede d'impressilon i.nitial, s'est trou­
vee ensuite eten!due, ldans la praJt:.ique, aux images qui ont pris leur 
suite et sont imprimees selon d'autres techniques. 

Les chromos proprement dits representent toutes sortes de sujets 
parmi lesquels Ies sujets medicaux sont relativement rares. Citons, comme 
themes en relation avec la sante: Ia lutte contre l'alcoolisme, Ies pla.ntes 
medicinales, le Malade imaginaire et Monsieur de Pourceaugnac, la vi­
site medicale dans l'armee, Ies portraits de savants, de medecins et de 
pharmaciens illustres, ainsi que diverses representations de l'apothicaire 
avcc ,son clystcre e,t du medecin_ Parmi Ies portraits, l'un des plus repan­
dus est celui du pharmacien Parmentier: cette abondance est significa­
tive de la popularite du personnage. Quant a la profession pharmaceu­
tique, l'image la plus achevee s'en trouve dans une serie de huilt chromos 
a fond dore intitulee La journee du potxtrd (vers 1885) (fig_ 12-13). 
L'image qu'elle dcnne du pharmacien releve certes d'un esprit satărique, 
mais traditionnel et sans mechancete, conformement d'ailleurs a la nuance 
de fomiliar.;/te et ele sympathiie qu'implique l'emploi du terme „potard" 
pour designer le pruirmacien. Sous forme d'un gar<;:onnet en tablier blanc 
et chapeau pointu. le .,potard", constamment muni d'une grande seringue. 
y est represcnte en relation avec ses diverses activites professionnelles, 
comme le montre Ia suite des legendes: 
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1l faut savoir dorer la pilule pour la faire avaler. 
Agiter la bouteille avant de s'en servir, ne pas secouer le malade. 

Sans odeur ni saveur desagreables, c'est ecrit sur l'etiquette. 
Remede excellent, pour ... les autres. 
Une tres bonne ordonnance, pour le pharmacien (en raison de sa 

longueur interminable). 
Cela fait toujours du bien ... au pharmacien (un traitement complet 

compose de multiples bouteilles de sirop, pilules et tisanes). 
Un peu d'astronomie ne gcîte rien (le potar:d met la seringue en posi­

tion d'operer). 
Les moyens changent, mais le but reste toujours le meme (seringue 

et irrigateur). 
Ceţte serie a connu dans le public un st\cces atteste par le nombre 

~-leve des firmes qui l'ont utilisee pour leur publicite. 
La majorite des chromos qui nous sont parvenus sont des chromos 

publicitaires. C'est-,i-dire qu'ils portent au dos, et parfois plus brieve­
ment au recto, une publicite pour l'entreprise qui les d1stribuait. Certains 
dentistes ont beaucoup utilise cette forme de publicite. Les pharmaciens 
detaillants aussi pour vanter leur propre off:kine - on pourrait grâce a 
cela dresser un tableau par villes des pharmacies les plus actives. Les 
fabricants de produits pharmaceutiques firent de meme pour promou­
voir leurs specialites. celles destinees au grand public essentiellement, ce 
qui fournit d'utiles indications sur la therapeutique et l'automedicati~n 
quotidiennes a l'epoque consideree. > 

Quant aux sujets infiniment varies illus~ant Ies chromos publici­
taires, ils n'ont le plus souvent rien a voir rr\'ec l'activiţe de la firme 
distributrice. Mais Ies plus interessants pour nous sont evidemment ceux 
oi:, ~1vcrs ct revers -sont en rappor-t l'un avec l'aytre. 

Cartes a jouer. 

Bien que n'y semblant nullement destinees par leur nature, les cartes 
a jouer entretiennent maints rapports avec l'histoire de la pharmacile. 

Le plus simple consiste cn l'adjoncti,on d'une publicite au verso ou 
meme au rec.to des cartes. Exemple de publicite dorsale: le jeu de 52 
cartes diffuse par le The1trnogene avec au verso la celebre image du 
,.Pierrot crachant le feu" et Ie texte .,combat toux, rhumatismes, points 
dc cote, etc." Plus insiţ5tante, la publicite au recto a ete, entre autres cas, 
utilisee vers 1900 pc1r le pharmacien bru.xellois F. Vergauwen, qui offrait 
ua jeu dc c;1rte::s aux achetcurs dc ses „!Jorstpillen" (fig. 14) ou de ses 
„Bloedpillen": les honneurs du jeu portent en travcrs un bandeau au nom 
c.iu produit. 

Cet usagc publicitaire de la carte i1 jouer est fort ancien: on con­
serve une c;1rte d"un jcu parision du XVIII'' sit'>cle au dos de laquelle est 
imprimee une publicite de dix lignes pour la Poudre Anti-Hemorragique 
\"L'ndue ii P;iris, rue Beaubourg. p;.ir son invcnteur. Faynard. 

Le <;los des cartes a aussi anciennement servi â toutes sortes d'ecrits: 
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correspondance, quittances, convocations, comptes, etc. 10. Temo~ cette 
correspondance medicale: . 

Au dos de la carte: ,,Je prie ivlonsieur Marliere de me donner la 
recette du remede pour les vertiges". 

Et au recto (un „deux de coeur"), la reponse: ,,Une once de graine 
de ccrinthe, une once de graine d'anqeli.que, le tout pile et infuse 24 
heures dans une bouteille d'eau de vie." 

Nous possedons nous-meme une dizaine de cartes aux dos utilises 
comme ordonnances pour un denomme Planchon :de 1760 ă 1762. 

Du jeu de cartes classique ont derive, de notre temps, des jeux de 
fantaisie sur des themes divers, dont des themes medicaux. Exemples: 
cn Allemagne, un Alchimistenspiel tres reussi de 1967; en France, le 
jeu de B.-P. Grimaud intitule Affiches retro (1991), forme de 54 repro­
ductions d'affiţhes de publici-te medico-pharmaceutique. Une realisation 
du meme Grimaud pour le Club Sempex, en 1983, est a signaler parti­
culierement, car Ies honneurs figurent des personnages de l'Antiquite et 
des divinites lies a l'histoire de la medecine et de la pharmacie (Escu­
lape, Galien, Hygie, saifn.t Damien, etc.). 

Un autre type de jeu fournit une riche iconographie: Ie jeu des 
familles (Sept familles en France; Happy families en Angleterre [fig. 15]; 
Lustige Familien, Quartett et Skat en Allemagne). Parmi Ies familles dont 
ils se composent figurent en pr:ţncipe celle du medecin ou du phar­
macien . 

. En Angleterrc. c'est celle de „the Doctor(( gui est Ide regie, que 
celui-ci s'appelle Mr Dose dans le jeu sans cesse reedite de John Jaques. 
a Londres, ou· Mr Pill dans un autre et Mr Physic dans un troisieme. Cha­
que fois, le medecin-pharmacien, sa femme, son fils et sa fille sont repre­
scntes dans un acte ou avec un attribut pharmaceutiques. Une curi~use 
adaptation publicitaire en a ete realisee par la firme Andrew pour son 
Liver Salt; la famille medicale y devient celle de „Mr. Phizz the control 
chemist" et chaque familie se consacre ă la fabrication du produit, a son 
contr6le, ă sa vente, a sa Ljvraison, etc. 

En Fr,:mce, dans le modele de jeu longtemps le plus courant, la 
,,famille Potard (Pharmacien)'' (fig. 16) avait pour compagnes la „famille 
Boudingras" (charcutier), la famille Lavinasse" (debitant de boisson), la 
,,famille Ramona" (fumiste), etc., et cette promiscuite sociale n'enchan­
tait guere Ies pharmaciens. Ceux-cj ont df:J. cependant trouver de quoi se 
consoler avec le jeu edite assez recemment par Pasteur Vaccins, ou la fa­
miile Pharmacien voisine avec Jes familles Medecin generaliste, Chirur­
gien, Radiologue, Biologiste, Pediatre et Patient. 

Comme le jeu de cartes class.-,iue, le jeu des famHles a donne lieu. 
de notre temps, a toutes sortes de derivations et de fantaisies, a des fins 
de publicite, de propagande et d'enseignement. Un grand nombre ont 
trait ă la sante. 

Ainsi, sur 12s plantes medicinales, la fabrique de cartes d'Altenburg 
(Thuringe) a edite en 1990 un Heilkr,iuter-Quartett illustrant de dessins 
originaux Ies utilis.ations medicales de huit simples. 

w Cf. Pie1Te .Julien, Ordonnances, notes d'honoraires ct publicite medicale sur 
carteis i1 jouer, in Rei,ne d'Histoire ele la Pharmacie, 41, 1994, p. 304--3'.i'/. 
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En matiere publ.icitaire, un Skat des Asln1lap, realisation moderne 
originale pour l'imtidepresseur Favarin. de Solvay. est forme des por­
traits de „trente-deux hommes qui ont fait l 'histoire de la medecine" spe­
cialement dessines par Michael Walter. En France, trois jeux :des familles 
realises a l'initiative d'Armand Salacrou pour quatre produits exploHes 
par le meme laboratoire ont ete extremement repandus. Intitule leu des 
18 plantes, celui pour le The ,des Familles se -compose de dix-huit cartes 
reparties en quatre familles de quatre ou cinq cartes correspondant aux 
indications therapeutiques clu produit: Ies familles Estomac, Intestin, 
Foie et Rein. Ch:aque carte represente, dans un style humoristique, la 
plante dont le nom est donne au membre de la famiUle qu'elle est censee 
figurer. Vaiei, par exemple, la composition de la famille Estomac: 

Papa Corianrlrc 
Maman Melisse 

Bebe Menthe 
Petite Verveine 

Tante Tilleul 

Le second jeu de meme origine se campase des quatre familles Ma­
rie-Rose (une lotion contre les poux, fig. 17), Lune .(le Vermifuge Lune), 
Frileuse (un vin fortifamt) et The des Familles. Pour chague carte l'image 
est differente, mais son sujet, traite dans un esprit humoristique. est en 
rapport avec la composition ou Ies vertus du produit auquel elle cor­
respond. 

Enfin, le leu du Sergent Marie est une deformation du jeu des sept 
familles, puisqu'il est forme de dix paires de cartes centrees sur un seul 
personnage, le sergent Marie. Deux carte5 representent l'une un flacon 
de Vin de Frileuse, la seconde la graine d'Uvaria, gui est ă la base tle 
ce Vin. Les autres racontent la decouverte de la plante par le sergent 
a Madagascar en 1895, la consecration de ses effets fortifiants par la 
lhese de pharmade de J.-M. Coisnard en 1929, la d'abrication et la cele­
bration du Vin bienfaisant. 

Qu'on veuiUe bien excuser la longueur de .ces Hgnes: encore n'aii-je 
fait gue survoler un sujet gui meriterait assurement une etude appro­
fondie :pour en tirer tous les enseignements gu'il recele â !'evidente con­
centrant l'histoire de la sante. 

Chansons. 

Imprimees sur feuilles volant.es, vendues dans la rue par des chan­
leurs ambulants, ou en brochures, Ies chansons a succes ne sont pas sans 
refletier l'image !de la medecine et de la phannac~ dans l'opinion et 
portent temoignage sur les medicaments du moment. En vaiei quelques 
exemples dans le domaine franc;aisll. 

Le Mollet de Rose, une chanson grivoise fin-de-siecle cr-eee par 
Yvette GuHbert (1867-1944), repoSle sur 1/ass.imilation sous..centendue en­
tre le „rigollot" - un emplilt.re d'usage courant ainsi nomme - qu'un 
gar<;on pharmacien do:iit appliguer â une jolie fille, et son .propre ,,petit 
rigollot", gue la vue de la belle stimule ... (fig. 18). 

11 Pour le domaine anglo-saxon, on se report.era aux trnvaux de W.-H. Hel­
fand et natamment a son recueil Drugstorc Cabaret enregistre par Max Morath 
(American Institute of the History of Pharmacy, 1991). 
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Jf.uîules! ! ! raconte Ies avcntures amoureuses d'un pharmacien qui 
finit .,bon apothicaire, brave mari, excellent pere" (fik 19). 

La Pharnwcie en goguette, chanson creee par Mayol vers 1908, a 
pour thcme Ia revolte des medicaments - antipyrine, eau oxygenee, 
sangsue, v,1selinc, bourrache, Phosphatine Falieres, pastilles Valda, men­
the, quinqui(na - qui se livrcnt a une sarabande dans l'officine. Inutile 
de souligner l'interet de cctte enumeration pour connaHre la therapeu­
tique populaire de l'epoque. 

Les Pharmaciens, ,,chanson sceptique et antiseptique" de Jules Moy, 
constitue une satire de Ia profession, plus interessante encore par l'illus­
tration de ~a couverture quc par son tex-te. Cette lithographi\e represente 
un pharmacien faisnnt un cours a un couple de jeunes maries sur l'usagi:: 
de la vaseline boriquee: ellc montre dane Ie pharmacicn dans son role de 
conseiller. 

Plus prcs c.le nous, unc .,samba comprimee" chantee par Andrex 
(1953) a pour rPfrain: 

,,Prenez dane un cachet d'aspirine, 
,,A mon avis ce s'ra parfait. 
,,Mais si ra n'vous fait pas d'effet, 
,,Ajoutez de la penlcilline, 
„Et vous verrez qu'demain 
,,Tout ira bien!" 

Et Sirop Typhon. de Richard Anthony, ntteste en 1968 la persistance 
de la reputation des sirops medicinaux. 

Souvent pourvues en·couvertur~ d'une illustration typique, les chari­
sons, malgre un texte dans l'ensemble assez indigent, offrent un te-moig­
nage appreciable sur bien des points de l'histoire medicopharmaceutique. 

Buvards. 

Passons au domaine de la papeterie generale avec les buvards. 
Important moyen publidtaitre. mais fragiles et d'un rnaniement 

difficile, les buvards (roumain: sougateva) sont d'un interet tres inegal. 
Beaucoup ne sont pas illus,tres et se lirnitent au nom du produit et a 

qnelques mots cornplemcntaires. Ccux qui sont illustres montrent asscz 
frequemmt.-nt le cond~tionnement du·· produit, rarement l'usine qui. le 
fabrique ou l'officine qui en est depositaire; c'est parfois d'un sujet sans 
rapport avec la pharmacie 'ni la medecine qu'ils sont ornes; courarnmcnt 
ils portent un dessin. volontiers huinoristique, en rapport avec la destr­
nation ou les .iv,mtages du remcxle; c.l,ms Ies deux •::lerniers cas, ils s\1p­
parentent tout a fait a des encarts. · 

Les buvards emis par des pharmacies pour leur propre publicite sont 
peu courants. Un bel exemple en est celui\ que distribuait anci.ennement 
la Grande Pharmacie de Paris, a Amiens (So:nme). 11 offre une vue trc's 
engageante de l'etablissement et le texte en est d'un style resolument 
commercial: .,Allez. y lit-on, telephonez. ecrivez pour demander le prix 
des medirnments" :1 cette Pharmacie, .,vous sE:'rez bien servis, vous ferez 
des economies''. 
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Les buvards de c:m.ie:tcrc diJactique ne sont pas frequents non plus. 
D'autant plus remarquable est la serie Les Grands pharmaciens franr;ais 
realisee par les Laboratoires Goy, mais depourvus de toute publicite. Elle 
comporte les portraits de Pelletier et Cc1ventou, Henri Moissan (Pri;x 
Nobel ele Chimie en 1906), Pcirment1er, Marcelin Berthelot (un des e:rea­
teurs de la chimie organique), Emile Bourquelot (specialiste des ferments). 
St;mi-;las Limousin (qui mit nu point Ies cachets et l'emploi de l'oxys(•ne 
en medecine), Louis Jouvet (d:mt on ignore generalement qu'il etait phc1r­
macien diplome) et Antoine-Germain Labarrnque (connu pour la liq1.:~'ur 
qui porte son nom) (fig. 20). 

Une amusante serie humor~stique est celle naguere emise pour le 
Tricosteril: clle represente avec esprit l'usage que font de ce ,,pansement 
pour petites blcssures" Achille pour son talon, Don Quichote et Sancho 
Panc;a, des personnages de la comtesse de Segur, Ies trois mousquetai­
res, etc. 

Sur le plan doe:umentaire, l'un des plus interessants buvards que 
nous connaissions est celui 0(1 Ies Etablissements Mabille, de Paris, Yan­

tcnt. photo ii l'appui, leur machine a fabriquer a froid „en quelques mi­
nutcs" de „beaux suppositoires". 

Signets 
ou marque-page. 

Petits cartons de forme usuellement rectangulaire gui servent ii i\n­
diquer la page ou l'on s'est arrete dans la lecture id'un livre ou ,telle autre 
page que l'on c.lesire retrouver commodement, les signets marque-page 
onL succede au siecle clernier aux signets rubans fixes a la tranchefile 
d,,ns; ks ouvragcs relies1'.!_ . 

lls ont ete et continuent d'etre largement utiJises ă des fins publi­
cita.ires. Les· plus anciens · que nous connaissions personnellement pour 
de•; produits pharmaccutiqucs ou parapharrrwceutiques sont ceux de. h 
belle seric de 20 X 6,5 cm chromolithographiee en Belgique, a la fin du 
sicclc passe, pour le Malt Kneipp Kathreilner, rei;ommande pour ses quali­
tes hygicniqucs, ct celui conc;u dans le meme gout, en France, pour le 
Glycerţnophyle de Georges Selle, i1 Amiens, produit contre Ies crevasses, 
gerc;ures. dartrcs et pellicules (fig. 21). Plus recent, un signet des etablis­
semcnts Genneau, ~1 Bordea~x, qui porte en outre un d~imetre, vante sur 
ses deux faces leurs produits, a commencer par le fameux Cachet Genneaµ. 
On a signale des s1gnets plus contemporains en forme de suppositoir~s. et 
d'autres comportant «des allusions aux preservatifs d'un gout douteux.►• 
mais gui sont la rnarque d'une epoque dans l'histoire de la sante publique 
et privee. 

Boîtes et pochettes d'allumettes. 

Pour bien montrer a quel point nous ne devrions pas negliger m.:-me 
lcs cphemern lcs plus moc.lestcs, Ies plus perissablcs, je terminerai par Ies 
boîtcs ct pochettes d'allumettes. 

u Pour une yue d'ensemble du sujet, cf. Marco Ferreri, Segnalibro, Manto.-a, 
Corraini Ed., 1995; et Pierge, J,es signets, in La Vie du collectionneur, n° 6.1, 2 
juin Hl9!, p. 2-1-27. 
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Tres tot, des boîtes ţl'allumettes ont ete decorees d'une petite image 
en chromolitographie, particulierement en Italie, et bon nombre des ima­
gcs de ce pays sont a sujet medico-pharmaceutique: amphithe,:itre ana­
tomiquc, hydrotherapie en chambre, hain de siege, consultati~m medicale 
hu noristique, medecin partant en visite a cheval, enfants jouant au Dr 
Koch. fabricant !de Pommade Indienne pour la croissance des cheveux 
fig1J.re en Indien, jeune femme recommandant de ne pas appliquer la 
sangsue trop haut pour ne pas gâter son decollette. etc. Le theme du 
clystere apparaît plusieurs fo-45, dont une avec cette legende en fram;ais: 
„A vu le derriere de l'ennemi" . . Jl existe meme des series, comme celle 
sur l'eau minerale Tanner, dont une des figurinEs represente l'administra­
tion d'un clystere: ,,L'acqua minerale Tanner nutrisce sempre presa in 
qualunque modo"! On pourrait en la matiere dres.ser pour la France un 
tableau analogue a celu1 qu'A. Brighetti a esquisse pour l'ltalie13 (fig. 22). 

Pour la periode moderne, je me contenterai de citer quelques exem­
ples 1disparates: 

• Ies etiquettes belges bilingues (frarn;ais-neerlandais) vantant les 
Pilules de Sante, les Poudres Merveilleuses et le Sirop Pectoral du Dr 
M<mn. la plus remarquable etant celle ou le portrait de cet homme a 
pour legende „Calme la douleur! Stilt de pijn!" (fig. 23); 

• une serie d'etuis de boîtes espagnoles consacres aux ceramiquzs, 
principalement pharmaceutiques, chevrettes et albarels notamment; 

. • kl serie fran\aise des quarante grosses boîtes ,,Gitanes" porteuses 
chacµne d'un dessin humoristique sur Ies Pastilles Valda (1965); 

• la serie de boîtes de 240 allumettes dediee par la S.E.I.T.A. a une 
C'ampagne contre le s~da et pour le preservatif (1993). 

Quant aux pochettes d'allumettes, qui existent aux Etats-Unis depuis 
1892, innombrables sont celles qui dans ce pays et au Canada ont ete et 
sorit impi:imees au nom d'un drug store, d'une pharmacie ou d'un medi­
cament (fig. 24). En France, pour des raisons ethiques et juridiques, ce 
mode de publicite n'a guere ete utilise. Citons cependant une serie de 
pochettes de couleurs diverses pour la Nautamine, ornees chacune d'une 
automobile, comme il convient bien s'agissant d'un medicament contre 
le mal de l'air, de la mer, du chemin de fer et de la route. Une pochette 
de taille exceptionnelle (11 X 8,5 cm) oontenanrt dix allumettes geantes 
a aussi ete dist11buee plus anciennement par Ies Laboratoires Charvoz 
pour la pUiblicite de leurs Cachets pour la digestion, de leurs pilules 
Hepatogenes et de leur antiseptique intestina] Inertyl (fig. 25). 

Conclusion. 

Cet expose vous a sa.ns doute paru long, excusez-m'en. Et pourtant 
il ne constitue qu'un survol des categories abordees et il laisse de 
c6te quantite d'autres ephemera interessants pour l'histoire de la phar:­
macie et de la sante, comme agendas, calendriers, etiquettes, tickets de 
pesee et autres, cartes de voeux (nouvel an, maladie), valentines, ex-li.bris. 

1:i Antonio Brighetti, La caricatura medica in una collczionc di scatolc di 
ftc,mmiferi del secOlo scorso, extrait de Minerva medica 59, Hl65, 5 p,. 
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protege-cahier, bons points, etc. - sans parler des affiches. des car:es 
postc;les ou encore de la categorie recente et en expansion des telecar:es. 

Si, a de rares exceptions pres, et affiches mises a part, ainsi· c.;ue 
certaines cartes postales, les ephemera a theme pharmaceutique sont ;x,u 
couteux, ils n'en sont pas pour autant faciles a trouver sur le marche -~ 
il faut fouiUer boutiques et brocantes - et peu de ces categories de ~:o­
cuments ont trouve place dans Ies musees, encore moins ont leur musee 
propre. Or collections d'ephemera et collections „majeures" se comple­
tent. Les unes et Ies autres apportent des lots d'informatipns historiques 
differents. Plus p~irfois et en tout cas autant que Ies objets Ies plus 
somptueux, Ies „vieux papiers" et autres menus objets nous renseignent 
sur maints aspects du passe pharmaceutique. 

Lcur interet iconographique est evident. Leur valeur artistique n'est 
souvent pas negligeable. Leur apport a la connaissance de l'histoire de la 
publţite pharmaceutique est capital. Enfin, ils sont precieux aussi pour la 
connaissance et l'etude 

- de l'histoire locale de la pharmacie, 
- de son histoire economique et sociale, 
- de l'evolution du materie! et des installations pharmaceutiqt::es, 
- de la pharmacic et de la therapeutique dans la pratique quoti-

dienne, 
- c.Ie la place et de l'.image de la pharmacie et du pharmacien dans 

la societe. 
Vorn1 pourquoi, dans cc colloque consacre principalement aux muStes, 

j'a1 cru dcvoir plaider la cause du petit patrimoine des ephemera: il 
merite toute notre attcntion et il importe ide le sauver, lui aussi, pour nos 
descendants. C'est cc dont j'espere vous avoir convaincus, si vous ne 
l'etiez deja. 

PIERRE JULJEN 
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